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Références : Pour tout N € N*, on a
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En faisant tendre N — oo, on obtient

o0
fz)=S=(2-1) Z%an".

! La série définie ci-dessus converge bien pour |z| < 1. En effet, si on
revient a la définition de rayon de convergence, on a

R = sup{r > 0, (a,|z|") est bornée}.

Or, comme (R,) tend vers 0, on a, en particulier, que c’est une
suite bornée. Ainsi, le rayon de convergence de cette série entiere
est supérieur ou égal a 1 d’ou le résultat.

Démonstration. Notons S,, = > 1_yax, S = Z;ﬁ% a, et R, =S — S, pour
tout n € N. Pour majorer |f(z) — S|, on va effectuer une transformation
d’Abel en écrivant a, = R,—1 — R, pour tout n € N*. Soit z € C*, |z] < 1. Soit € > 0, puis N € N tel que |R,| < € pour tout n > N. On a donc,
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pour tout z € C, |z| < 1,
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Soit z € Ay, de sorte que z = 1 — pe® avec p > 0 et |p| < . On a
2|2 = 1 — 2pcos(¢) + p? et, si p < cos(fy) (c’est légitime car on veut
regarder la limite quand z — 1 donc on peut prendre p aussi petit que l'on
veut), on a la majoration :
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Si on choisit maintenant o > 0 tel que a YN |R,| < ¢, on voit donc que si
z € Ay, et p < min(c,cos(fp)), on a donc

MOEE <1 + c082(90))

d’ou le résultat. OJ

Lecons possibles : 241 - 243




